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Quels agritourismes pour les campagnes périurbaines ? Les cas de 
la Wallonie et du Grand-Duché de Luxembourg 

 
Pour faire face aux incertitudes économiques auxquelles les mutations, 

transformations et transitions actuelles confrontent les agricultures européennes et 
mondiales, nombre d’agriculteurs repensent les finalités de leur métier et cherchent à 
diversifier leurs activités. Profitant des atouts liés à leur exploitation et des opportunités 
de développements touristiques régionaux (tels que disponibilité de bâtiments, 
subsides, images liées à l’écologie et à l’environnement), certains d’entre eux se sont 
orientés vers l’agritourisme, cette activité de tourisme proposée par l’agriculteur dans 
son exploitation agricole.  

La littérature abonde d’études relatives à ce phénomène, mais il n’y a pas de 
consensus quant à la terminologie, aux définitions et aux concepts y afférant : ceux-ci 
varient d’un auteur à l’autre et évoluent avec le temps. Après en avoir dégagé 
différentes typologies de l’agritourisme, où l’hébergement est à considérer comme un 
produit de base, nous avons choisi d’étudier un agritourisme défini comme 
« l’ensemble des activités et services de tourisme et de loisirs présents dans une 
exploitation agricole en activité ».  

La Wallonie et le Grand-Duché de Luxembourg, cadre géographique de la 
recherche, sont des entités contiguës, proches par leur agriculture, dont les marchés 
touristiques offrent certaines similitudes. Inclus dans le tourisme de terroir, 
l’agritourisme y est pourtant marginal par rapport à l’offre touristique globale. Toutefois, 
quelques réussites donnent à penser que l’agritourisme pourrait être une panacée pour 
cette agriculture en crise. Mais est-ce le cas partout ? L’agritourisme demande à être 
défini, localisé, différencié. En travaillant sur ces deux entités périurbaines d’Europe 
occidentale non encore analysées dans la littérature, nous voulions comprendre et 
faire émerger des dynamiques agritouristiques. Nous voulions comprendre la relation 
géographique entre agritourismes, campagnes périurbaines, ressources locales et 
spécialisations agricoles et touristiques. Nous voulions comprendre les logiques 
d'émergence du tourisme au sein d'une exploitation agricole et les liens entre les 
fonctions touristiques et agricoles dans un contexte spatial particulier. Enfin, nous 
voulions comprendre l'intégration des raisons et motivations des touristes par rapport 
aux contextes régional et local. Pour ce faire, il s’agissait d’analyser à la fois la 
localisation et la position géographique de l’agritourisme par rapport aux différents 
marchés. 

Afin de pouvoir répondre aux objectifs, nous avons procédé à une analyse 
heuristique comparative de l’agritourisme au sein des deux territoires cités. Nous 
avons interviewé des témoins privilégiés (31 personnes), nous avons fait des 
observations de terrain, des comparaisons documentaires … Nous avons effectué des 
interviews auprès de différents agriculteurs wallons et luxembourgeois (34 récits de 
vie) proposant différentes pratiques agritouristiques que nous avons synthétisées sous 
forme de schémas circonstanciels géographiques. Nous avons réalisé des enquêtes 
auprès de touristes potentiels (1148 enquêtes) dans sept lieux touristiques wallons et 
luxembourgeois. Ces étapes et les traitements statistiques et cartographiques 
effectués sur les résultats nous ont permis de construire un modèle heuristique 
géographique de l’agritourisme wallon et luxembourgeois. 

Les expériences des tenanciers interrogés nous ont permis de renforcer le 
positionnement de l’agritourisme dans son contexte spatial. Chacun d’eux développe 
des circonstances positives et négatives (patrimoniales, économiques et sociales) en 
rapport avec le lancement de son projet, véritable kit de survie dans certains cas. Il en 
ressort que l’agritourisme n’est pas toujours une panacée pour les agriculteurs. Au sein 
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de l’exploitation, la fonction touristique arrive après la fonction agricole et repose sur 
cette dernière, mais la fonction agricole bénéficie aussi de la fonction touristique 
puisque les devenirs des deux activités sont liés. L’émergence de l’activité touristique 
est une décision autonome de l’exploitant qui peut être influencé par d’autres acteurs, 
notamment par les autorités publiques mais aussi par d’autres facteurs comme 
l’existence d’une demande à proximité ou la pression immobilière. 

Il n’existe pas un profil particulier de touristes fréquentant l’agritourisme, mais 
certaines caractéristiques, notamment familiales, sont plus favorables à la pratique de 
ce type de tourisme. Les définitions et représentations ainsi que les raisons et attentes 
diffèrent selon les caractéristiques des touristes interrogés : origine urbaine ou rurale, 
degré d’expérience. Trois profils d’agritouristes ont aussi été mis en évidence : ceux 
qui cherchent un hébergement situé dans un environnement rural, ceux qui pensent à 
un hébergement lié à la gastronomie, ceux qui privilégient un hébergement qui serait 
un pied-à-terre confortable pour rayonner dans une région touristique. 

La comparaison entre les expériences des tenanciers et les attentes des touristes 
fait apparaître le risque de développer des temporalités organisationnelles en 
concurrence au sein même de l’exploitation agricole « ouverte » aux touristes ainsi que 
de favoriser des images déséquilibrées de l’agritourisme, ces dernières pouvant 
aboutir à une vision et à une promotion de l’agriculture qui ne correspondent pas à sa 
réalité régionale. 

En combinant les différents résultats et en reliant la typologie des produits 
agritouristiques wallons et luxembourgeois, les types de milieux ruraux et les 
composantes géographiques, il ressort que l’analyse de l’agritourisme ne doit pas 
seulement tenir compte des aspects environnementaux, mais qu’elle doit aussi tenir 
compte d’autres facteurs tels l’accessibilité, les communautés locales, l’hospitalité, les 
politiques de développement rural, le marché immobilier, l’orientation agricole de 
l’exploitation et le degré de complémentarité avec les lieux touristiques. 

Nous avons ainsi mis en évidence que l’agritourisme, combinaison de l’agriculture 
avec le tourisme, ne se développe ni partout, ni de la même manière, quel que soit le 
type de campagne périurbaine puisqu’il utilise les ressources locales. De plus, il n’est 
ni toujours une solution pour toutes les campagnes, ni toujours une solution possible 
pour tous les agriculteurs, ni toujours une destination de tourisme idéale pour tous les 
touristes. Cependant, même si une régionalisation stricte de l’agritourisme ne semble 
pas possible quand on considère l’ensemble des facteurs intervenant dans les 
différentes régions, des tendances peuvent se dégager en fonction de types 
agritouristiques. Il existe donc un lien entre type d’agritourisme et type de campagne, 
lien que le modèle heuristique que nous proposons doit permettre de resserrer pour 
augmenter la convergence entre les attentes des différents acteurs. 

  


